
t otètèi«.'1«be"ucou' ,dÎB«'cAe,n, . 
-J^Y Quel hommage pour sa femme ! ^ O / / 

Toutes les femmes peuvent mériter pareil compliment. Il 
leur suffit d'utiliser le Quaker pour varier et améliorer 
leurs menus. Votre mari aime les potages ? Incorporez du 
Quaker à votre soupe ou à l'eau de cuisson des légumes 
(2 cuillerées par personne). Vous obtiendrez ainsi un po
tage nourrissant et crémeux, car le Quaker lie les potages 

GRATUITEMENT : D*mand*x u n échantillon c o p i a * * et un r. 

mieux que le tapioca, les pâtes ou n'importe quel autre 
farineux. Tous les principes nutritifs utiles, le Quaker les 
contient sous une formule assimilable parce que c'est un 
produit naturel, une céréale mûrie sous les rayons vivi
fiants du soleil... Le Quaker convient à tous les âges, à 
tous les goûts. C'est l'aliment complet le plus économique. 

• «fa c J w a l de Roabaix » 
ata 2 • •¥•»•*• 1133 N* 38 

La Route 
perdue 

R.-M. Gomraai d'Abloncourt 

Quand vint le aoir. l'entant avait une 
îolie p«»e. le otehenr 

n'avait aucun 
peisaoo. Il jeta l«e veux sur le travail 
du Terme artiste. 

— Parfait. Monsieur, von» avez nn 
iuate eour» d'œiL Quand vous revien
dra». j« aérai ci itent du voua retrou
ver. • 

•— Moi aussi. Monsieur, j'aimerais à 
voir voa phototrRrpbies des choses que 
i'ewaie de reproduire. 

— Volontiers, je vous apporterai de
main mon album. 

Les nouveau i amis se serrèrent la 
main. Renaud remocta prendre sa m.i-
ciune et le péebenr s'achemina à pied 
i tnrttm la aantier qui borde 1* Semois. 

En naarefaant chacun de son coté, ils 
r» nsaieat r*nn à l'autre. Pourquoi une 
tttrraaee de evmpaiaie entre ces étran-
erra. Pourquoi cette rencontre t 

XVI 
La tcauère monte 

Le soir, an dîner, Eenaud raconta sa 

rencontre f.vrtirite avec un pécheur, 
lequel lui avait parlé de la auerre et 
de son rôle de médecin anx ^blettes. 

Ynlaine rooeit vrvement : 
— I<« village où ta es n i ! 
— Mon petit-ftls, ajouta la srrand'-

iière, que tu aoia Renaud ou Roc-
Msrie... 
• — Je suis Jî oc-Marie, grand'mère, 
je 'e sens en moi. Je suis anr que mon 
excursion aux ruines n'e>t paa sans 
cause. 

— Il faut aller voir oa docteuT. dé
cida la do.iairière. après ce que voua 
m'avez raconté du jeune interne Chan-
toui, nous pourrions être sur la voie. 

— Nou irons dès demain, approuva 
Yolairte, dont les veux briilairnt de 
ioi» à la per.ee> d'être enfin sûre d'avoir 
retrouvé son fils. 

La lendemain, irtaJsrré une plu;e tor
rentielle, la famille se rendit aux 
/•.Mettes. La prramèi* personne à la-
oielle s'adres-s», la marquise fut l'hôte-
li.Te des « Rapatriés »., nom dont < 'le 
avait très à propos décoré sa maison. 
Elle répondit aa*»itot : 

— Le docteur dont vous parlez et qui" 
s V t marié dans le pavs doit être M. 
Strin, il a épouse la fille de l'ancien 
mjiire. une demoiselle Catherin* Huy. 
Lors de la fuite du village, sous le* 
bombes, il l'avait trouvée au bord de la 
route, épuisée, blessée, à bout de forces. 

- Lne idvlle tragique, interrompit 
Renaud. 

- Pas si tragique. Monsieur ; il l'em
porta à la gare, la mit 'ans un train 
sanitaire et. quand elle fut guérie, elle 
devint infirmière. A la fin de la guerre, 
cjt leu la noce. 

— Ils sont revenus s'instajler ïei-

— B!~n sûr et dans une belle maison 
qu'ils ont fait construire avec les de
niers de l'Etat, en place de la bicoque 
dn vieux Huv qui. d'ailleurs, v fut tué 
tué. 

— C'est loin d'ici T 
— Vous en avez pour cinq minutes 

en auto, si votre maoliine peut monter 
par la route en lacets. Comme il pleut, 
gare au dérapage. 

Hardichaud, qui écoutait, haussa les 
épaules. 

— Nous v serons dans cinq minute*^ 
afiirma-'-il fièrement. 

Et ils v furent. C'était dans un cha
let bien d'ara lomb contre les autans. 
tout frais peint, avec des balcons vert 
tendre. Comme l'auto trépidante s'ar
rêtait devant la grille du jardin, avant 
même qu'ils eussent sonné, le buste du 
docteur s'encadra dans une fenêtre : 

— Est-ce au docteur Sotîn que vous 
en avez î 

— Oui, docteur, répondit Renaud 
oui. sans crainte de so mouiller, sautait 
de voiture, ouvrait le portillon et cou-
rail à la maiaon. 

— Ah ! Monsieur de Val d'Ombre. 
_—• Juste, docteur, avec sa famille. 

Koira avons un tel service à vous de
mander. Vous pouvez nous recevoir * 

— Bien entendu. Attendez, je prends 
un parapluie. 

I! se hâtait vers l'entrée, ouvrait la 
porte coehère pour que l'auto put en
trer. 

Hardiohaud opéra un virage impec
cable et les voyageuses purent descen
dre à l'abri du toit. 

Le docteur, un oeu ahuri, s'inclinait 
trw bas, sa femme, survenue curieuse. 

emrressée. recevait les risJieurs sur le 
soiiil. 

— VeivMez venir, Mesdam'?, quel 
déluze ! 

Tous se hâtaient, poussés par la ra
fale, le médecin referma la portf. Ils 
étaient venue dans un vaste hall où des 
fleurs mettaient leur iraieté. Sur ce hall 
donnait un salon meublé à la moderne 
de divans, de poufs, de tables volantes. 

— Faites-moi le plaisir de vous 
asseoir. Mesdames, disait Mme Sorin. 
très sinrpie, nullement gênée de voir cet 
étrangères envahir sa demeure. Mon 
n.ir m'a raconté sa rencontre avec M. 
de Val d'Ombre ; nous sommes charmés 
de vous voir ohea nous. 

— Madame, fit la douairière, je suis 
presque votre voisine, mes amis sont 
venus chez moi pour se livrer à une 
passionnante recherche. Je crois que le 
direteur peut nous v aider et je 
m'adresse à lui en absolue confiance. 

— Vous av<"z raison. Madame la du
chesse, répondit le médecin, i'ai l'hon
neur de vous connaître. J'ai été plu
sieurs fois appelé Liez vous pour soi
gner vos gens. 

— Ah ! docteur. ?i j'avais su ce que 
j'.ii appris hi»r. il v a longtemps que 
) • vous aurais interrogé. 

— Je suis tout à vous. Mesdames. 
Veuillez vous expliquer. 

— Parlez. Pauline, fit la duchesse. 
— Non. plutôt Voisine. Elle a vu, 

W-iaf ! la terrible chose.' 
Yolaine était frémissante, elle pres

sait son front avec ses mains glacées. 
Ello balbutia : " 
— Le jour du bombardement du village 

des Ablettes, vous étiez à l'ambulance, 
Mer sieur T 

_— Oui, Madame, je suis parti le 
dernier du village. 

— O Dieu, serait-ce donc vous qui... 
Pauline rin*crrompit : 
— Docteur, voulez-vous nous racon

ter un incident de cette fatale fuite 
so:is Isa bombes. Une e!ia<=e anormale ne 
vt'W a-t-elle pas fraipipé t 

— Ah ! je vous crois. Nous avions 
bis*- sur l'égliâe le drapeau de la 
Croix-Rouge de Oenève, et ils bom
bardaient avec rage, la démolissaient 
ksi maisons, nous entassions sous la mi-
tizille nos pauvres blesses dans des 
reitires d'ambulance qui. elles aussi, 
étaient atteintes. Une même a été ren
versée. 

— Mais, insista la marquise de Va! 
d'Ombre, n'y avait-ii que des Messes ce 
IT'r-là... 

— Parbleu, j'en avais assez ! sans 
que je m'occupasse des civils ; il v en 
a r" de tués parmi eux. 

— Pas de femmes ? 
— Des femmes T On les avait fait 

fiier au premier boulet, car on avait été 
surpris. On ne croyait pas l'ennemi si 
près. 

— Docteur, insista Yolaine, vous 
n'avez pas vu deux malheureuses fem
mes venir dans un charrette à âne et 
implorer votre èooours. 

— Ah ! mon Dieu. oui. Deux jeunes 
mères qui se mêlaient de noua encom
brer. 

— Docteur, j'étais l'une d'elles, vous 
ne me reconnaissez pas t 

Interloqué. Sorin la regardait. 
— Vous ! Miséricorde ! Comment 

voua en êtos-voue tirée t Cest donc 
vt.L.f. que j'ai fourrée dans l'auto qui 
démarrait. Bon sang, ee que vous 

criier ! Et le petit a-t-il pu vivre t 
— Le voilà. 
Elle montrait Renaud très ému qui 

suivait le pnssionnant dialogue. 
— Ce ne*H gars-là. si robuste ! Ça 

i'a aguerri du coup. Quand je l'ai pris 
dr.iis ic bénitier de l'ajrtite, il n'en me-. 
usit pas larse. le piuvre bonhomme. 

— Il était dans le bénitier î 
Le docteur était £év*na rouge.. il 

se 'demandait an' .cr: comment sortir 
de ser. explications. Il rprloutnit de cau
ser une peine cruelle à cette mère, en 
i-.ii révélant que son bébé à elle mourut 
en arrivant au monde. 

— Qu'avez-vous, dr,ete-jr T demanda 
la fiuchesse. pressentant une "onrpïioa-
hcc. 

— Rien. Se .loment... tenez. Madame 
la duchesse, je vais vous dire quelque 
chose à vous, passez un instant dans 
rncu ca.h:n-.t. 

Il offrait son braô à '.a vieille dame. 
Cel.'e-ei acceptait, moins émue que les 
rurreç. car elle pressait une heureuse 
solution. 

E-e rentra rayonnante au bout de 
trois minutes. 

— Yolaine, ma chérie, embrasse ton 
fils ' Le docteur vient de m'avouer le 
subterfuge. A l'heure épouvantable où 
tout tremblait, où la vie tenait à un fil, 

A truande, en pleine criée d'éclamrisie, 
anr-«lait son petit. Le docteur, vovant 
un bébé abandonné dans l'églias que 
ies obus démoliesaient. où le feu gagnait 
partout, l'a saisi et ieté dans les braa 
de cette mère éperdu, le rosifieure'ix 
enfant sans mère. Or, il n'était pas .-oa 
enfant. 

— Avec ce que nous a raconté le doc-
{•>nr Chantoul. aoliera la mMtjuise. la 
récit ta eomDlète. La religieuse qui em-
tiortait le fils de V< .aine, l'avait posa 
d^iis le bénitier pour aller chercher 
v i'esu afin de baptiser le petit. Tout 
( ('"laire: 

Un silence tomba sur la groupe ; 
i is «aient trop émus pour parler. 
Renaud s'était agenouillé devant sa 
mère: i' mettait sa tête contre le corut 
si agité «i* celle-ci. 

— Maman ! 
Après e<tl: scène touchante, la fa-

mi !<> prit congé du docteur et de Mme. 
Sorin. La doiairière les invita à venir 
dii c-r à, Hér'eourt le lendemain. 

A suivre.) 
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ou enaroMPetnep»». Sér ienaea ré-
feae'iapeo. S o n n o ansi-t, fi.H.H. au 
bore-wi du jowr-raa-l. 7»52<8d 

Dactylo Débntante 
cherche plaoe Rouba ix -Tour-
co ing . B r r i r * in i tu i l e t K . K H 
bureau du j o n m a l . 1T.Î3J 

LAINES 
BAS - CHAUSSETTES 

SOUS-VÊTEMENTS 
TRICOTS 

•****» t - h MVmt. a ^ . i f c * ^ , » » è.Lm^m. 

JEUNE FILLE 
cherche emplo i V e n d e u s e ou 
Caias i tre-T. - lephonis te K n u b i ' x 
ou T o n r c o t n i . B - r . e initia ' s 
H H B. au Journa.1. 1 7 5 3 8 

Mécanic.-Chaafieur 
2 0 an* prat ique , tous p e r m i s , 
cherche place Rx on e n v i r o n s . 
Ecr ire L .L.B. journal . 1 7 5 4 } 

COMPTABLE 
i'iT»!ôm*\ if>rieuaea rW^ron-ceo, 
4 x »nnée« do prat.'<]ue, rv-cber-
<b" p l a c e atAble. Ecr . aux in i t . 
ËJC.T. au j i - d r u l . 9 1 3 6 6 

JJjiRpjNIER 
dhepcn»» plac« Ho4-ti«u.rt<ur on 
X M I O L \ do campa r » * . c o r u t c a t 
do oftpacité. AdroM» » a j o u r n t i 

T9S24 

BONNE, 60 ans 
a imant arufesite. c h e r c h e p i a c e . 
R4Mren«*e. »C»*rten, 1 5 . r u * d » 
1 T . j l i s e , Maroq-en-Btrarul . 5 d 

OFFRES 
D'EMPLOI 

REPRESENTANTS 
VOYAGEURS 

Fort recenu m a s e u e l e*t a s s u r e 
p a r tre» v r i l l e M a i s o n F : a n -
ca i s e répntaa f o u r i * qual i té 
d* K l l l è t c » e t de see l i r t a l -
aona, rour p lacement à la com-

J è g a e x t r a souple de P O R T V -
O A L e t E S " A O K E . S e * pr ix 

tro* forte ven te . Dejr.ani-cs 
r o n d i t i o r . à L i a O E P R x"BAX. 
Ç A I 8 . rue TJjTlni-. t M A C -

ICAXPI: (La: at G"-}. 2eso .1 

EMPLOI LIBRE 
»rtup»ltv>m.ent p o u r Rouba;x-
To'jrcoinfc: MM. 25 à 4 0 a n s . 
act i f» , lilbrp« aurt» e t d é s i r a n t 
• e oré*>r »Mni«tion. S e pnée*priter 
munà PkMrVreiBces et pièce* i d e o -
t ; x *, 2 M», ru« B-a*. *«« ( 1 e r 
éta*f»), Tounc«fiv»;, vendred i 3 
n-rïv-ombne, 1 0 à 1 2 h. £ d u r a t . 
et inetraction. ei'irréeo. M 3 0 5 d 

COURSIERS 

Visiteur Draperie 
mri ^raanrdé. &crcro en indi-
q n * o t rsHéronaeis i n i t . L . Ï . . V . 
an buepeau du journal . 9 1 4 0 5 d 

REPRESENTANT 
I ta. c-^mmi*«i*o*a demandée p o j r 
p lacement charbona. S'adr. 19 , 
r t a lm<bru}^ro, fix. !>13?9d 

STENO-DACTYLO 
*<: rourarat da la corrawpoada n • 
c* e-t du atlafica àm boT«am «g* 
d e m a n d é * p a r l ^ n e a « a . E c r i r e 
i»vae ré féreacea a u x i n i t i a l » 
K.X.V. . au J O U T M I . . 9140?r! 

REBR0USSEUSE 
pour mét iar € Cottetm » «a»t da-
am-ndéo. M A L A R D , M), n i dea 
Bormeta, Toor«o-JBC ( p r è s de Va, 
b a m i è r a d u B ^ a e - S a a u ) . tOfid 

DEMOISELLE 
t r è s e l a i s u a s , a * caaasaia* d u 
i i i a a a i n i. sas* dean»nd«e. 4 3 . 
r** d * Tourreai, T g . TerSl ld 

BONNETERIE 

iNancjr, R o u b a i x . 

EMBALLEUR 
aeeieux, aa* damaaxl* pour 
uavste d * la place . E c r i r e in i t . 
X . K . B . au j o u r n a l . 1 7 5 4 1 

BONNETERIE 
B B B B O U B a B U a B B 

pour ba» « OaMoa », jtour «qui
tta, aoa* dematnddaa. a&s. rua 
Uonet joUar . > Rostry ix . 1 T W » 

Bon Teinturier 
r r e V e s s a i e cxmnsiaaaeit tranture 
e o r b a * e* piaoea bonsiateas*. 
S'adeaaaer o * eersra : B O N N E 
T E R I E D E V O C S O B O H , î o o , 
rata de Tooroositg. 1 0 0 , 1 I O U 8 -
ORON. T»a«16 

FIRME BELGE 
D B T B I A O B baaaea. Xtrkf a* 
journal lest». B.O.O. » i « 7 * 

l ' e r e o a n e eeVeuaa avant re la -
t i o n i Re i tbs .x e t Touroo ing . ea t 

dame ad «e pour niai estasses -

LAINES BRUTES 
f o r . P . T . T . ' a o J o u f i » L » 8 1 » « S 

DOUBLEUSES 
p a o r trav»., . .er e n équipa 

nu nsr*TL, »ii*n-«( q u * 

SOIGNEUSES 
DE CONTINUS 
A RETORDRE 

s o u t deenaitdaea da s u i t * 
a u x E t a b l i s s e m e n t s Fran
ço is M A S U R E L FRI1RES. 
rua de R o t t e r d a m , , i Tour
co ing . « : . • • ! 

Chauffeur-Mécanic. 

I Animaux divera 
Voitures 

hf 
Poulettes 

e a ponte e t p r ê t e s 
L e g n o r n s b ' a i -
ches . A m é r i c a i n e s 
M n o r q u e e , Cou-

B r e s 
Cou ne* 5 

P o u l e s e t Coque le t s . 
E x p é d i t i o n s partout . Cat. grat . 

E t a b l i s s e m e n t d ' A v i c u l t u r e 
H E N R I F O R E Z , T c m p l e u v e 
( B e J g . ) . T é i i p . 69 . 2 7.Î11 

Femme de M-nage 
d e m a n d a * » h e u r e s t o u s lae m i -
t ine. Adr».»w» j - iurnel . 7 0 ô î î d 

Femme de Ménage 
d e m a n d e * 3 haarea c h o q u a ma
i n . 5 3 , r u * dn Coroiir. R x . 8ftd 

Bonne à tout faire 

Bonne Lessiveuse 
demaierdée- 4 à 5 jour» p a r ee-
marafo. 7 6 . . aa du Troradéro . 
76 , à CROIX. Q:397d 

Femme de Ménage 

On demande Ménage 
dont mari c ' iaaTeur, connaia-
F*&t s»3rvic* irttanieur e t entre 
t i en jard in . MaiaVtm avre chauf
fa j e et lu-m-ière tenai t r.i's*9 a, 
k-ur dibstpomtkon. 1 nul ;!*e de> »e 
prvsett ter ai ,>a5 séa-ieuaes rél»*-
rerw!ea. S 'adraaaer: M , m a de 
T c c r c o i n ç , Monacron . S 1 3 5 0 

2mé Femme Chambre 
b o n n e d'Mtfa-n-tti « a c l u ^ t b ien 
cousdre. P r e n d r e adpe»«o »u bu-
r - s u du jfMirn l 1~">23 

ENSEIGNEMENT 

M'" C. de St-Amour 
Oiploméa t Par i* par la 
ntiaistsira da l ' I n s t r u c t i o n 

P u b l i q u e e t d e s B e a n x i A r W . 
P e i n t u r e e t D e s s i n 

T r a v a u x d ' a r t f éminin 
Cours - t l eçons part icu l i ère* 
Rue N a t i o n s ; . . 1 5 1 . L I L L E 

R e o r p t i o n la mercred i . 2 7 8 4 3 

VOITURES 
B o u l a n g è i e e t oabrr>-l*:t cavont-
cUouté à v e n d r e S0O » . R u e 
PaDar*. 156 , R o u b a i x . 1 7 S T M 

JOLIS LOULOUS 

ua 
Petites Annonces 

P O U R LB 

Journal de Roubaix 
p e u v e n t ê tre r e m i s e * d a n s les 
m a i s o n s e i - d e s s o o s d é s i g n é e * . 
Ces m ê m e s m a i s o n * r e ç o i v e n t 
; n a q u . jour iee s d r e e s e * d M 
• D m . a c e * p t r a e i a v e * la men
t ion : < l ' rendr* s d r s e i e s u hur i >. 

R O U B A I X : Libra ir ie Dominer-
t i n . 3 1 " . n e da LUI* ( O e t . ) 

M. J- De l ern* . 8 3 3 . rua d* 
L s n o o y ( J u s t i c e ) . 

A8CQ : Ch. S o r n e t t e , l ibra ir ie 

j o u r n a u x . 

W A S Q O B i ' A I . : L ibra ir ie PU 

p a u x , rua F e r r e r ; 

W A T T B E L O S t * - • P l * r r * 
Lepoutr* . 3 6 m * V a u b a n 

( V i e l î l e - P l a c e ) . 

L T S L E Z LAÎTNOT t D s n a l i . 

3 4 , rua da L n n n o v . 

T 0 U S C 0 I N O i V . Donrar le ln 
gne , 1 4 0 . rue da 1* C r o n 
R o u j e . 

MOtrVATTX ! BrsTsr . SA, n e 

d ' A Lss ce -Lorrs i a e. 

L T K S E L L E S I T. OlUl**, H 

braire . 

S A L L U I B t M. O a d e r n e . ven 

deur d e iournaux . 3-13*0 
aa a : L . ' ., - r - • • ; • - g - = 3 = 

MATERIEL 
INDUSTRIEL 

CHAUDIERE 
B A B C O C K e t W I L C O X 12 k g s . 
15C m 2 , foyer bot* et charbon . 
V l s l b l - : H a n s e - L o i l n r u ' s. p lace 
Capécure , Boulogne-eur-Mer . 

» 1 3 9 « 

MACERATEURS 
7 5 h o c t o j à v e n d r e b a i pr ix . 

t e r o a l o u e r du matérèc*. re i-
dro v o s v i e u x m é t a u x , c o n s u l t e ; 

De Jomné et Cie 

TRIC0TEVSÎS 
,:a-ehinea h t e - e » t * r d'ôcSsa *tls*h 

surjadtaoatM 1 

ocSsâi 
«.ctearaee j a a g M , 
ère , surje t ta* ' 

Matériel Bonneterie 
H B P A R A T I O N S toutea maeni-
11* . T r a n s f o r m a t i o n s T&eqnard 
Aecas so i ras , bob ieo ir* . piée?» 
d c t a ' h é e * . B l t i a p o u r m a c h i n e * 
* coudre e t a t ri roter. M a c h i n e s 
d ' o c c a s i o n . 

A l b e t ' DLLVIKQTJTaBB 
t, TU* de la P o s t e . Wat tre loe 

4 1 0 4 5 

CYCLES 
ET AUTOS 

CITROEN 5 CV 

SALMSON S.4 
7 CV, o o o d . 
n i tae iuque e t 
VIEJTSrT. « 2 , 
oense , » Tourc 

Bandages neufs 
et e i l d e e e h e s D E B E T B R P L D 
Q U S T *t C " . 38 , ru* W i n e e 
Co equee l . i f o u r e o i n g . Tel* . 
phr.»a 17 5 1 / 1 3 3 » . « 1 1 3 3 

Remorque ADDA 
S0O kra , 2 m., 1 .J0. 1 .30, 
* » t .-.'i. o l u m e n t neuf. C b o c o U t 
Lacro ix , 1. rue dr* P a h n i c r s 
Blar.c-Sean, Tourco ing . p ] 3 f i c 

CYCLISTES! 
RETEWEZ CE NOM . 

DM VELO CT.ICQUOT 
Demand*»-1* i votre f o u r n l s s e m 

3 » 0 » I 

AUT0TEC0LE , 
7S. rn*. du C o j Q a m » , _ a o o * a » 
A s e l e u n e m e n t t2, B d de R e i m s 
f o n d é e en 1 5 0 4 . Breve t garant i 

2 4 9 3 3 

Ecole de Chauffeurs 
I . D e i s t t r e , 3 3 . B d Raima. R x . 
TlH. » 3 ya«l B r „ ^ t „ . 4B0j»« 
V l e u l e s vo i ture* a u u s s e o i l ê s » 
» m : o n * pnen*. u a t d r i e l dé» 
claasea. v i eux métaux , a si ne* a 
l r m o l l r . Propose* à 1* l l s i s o s 
J e a n C I B I B . a LlUe. T é l . 7 » l d 
et 6 0 » . R e t - ' ! < r , u r . t paar atx-
rç lun H E K B T . 10 , r n » r** 
mélart, s T g . V i s i t e s le Ton». 
l e a u d* l 'Automobile) . V e n t * 

ECOLE-AUTO 
BREVET *%**££?* 
GARANTI «nv vo i ture* a a a v a a 

A. B t J C H E T ( T é l . »«4r t> 
141., B d Oambet t» , R O U B A I X 
» " ' t i r d* «ci fr . 3 3 « T 4 

PNEUS - Occaaiona 

Ecole de-Cnauffeun 
V . MervaiUla , 1*3 . r. M e s v a n x 
T o u r c o i n g . P r i x modéré* .»74«» 

Conduite intér. 201 

BENNE RENAULT 
2 ton. S. 1 9 8 0 . à vendre boone i 
condi t ion* . OrM.it. 1 0 5 , boailev 
VirtOT-Hugo. L I L L E . » 1 3 9 i 

VELO-MOTEUR 

Primaquatre 1932 

Désormais 
MADAMI 

vott» rmxniMacoadna 
embeltiniYokK uOorimr 
ai Hu donnant celte noie de < 

d'é&gonoe qui ( 
enujeanies eru 

L e s n n i B U S w L u u 

sinon 
divrirruteant sanliéVamanJ U 
ir*i«talsiaTlla> a t »Ma*at1s*Ja3iia 

ov*x touX inotyibar 
tw- j j rean i rTodeJee - fabnetlian 
acaçjnea» • facilitas - Ratpnat» an . 
oaenfto d e b u l a o vutuleo m a c h i n a » 

1 I K M I 
« d j a r c / j n ! aaaj 

20, Urand*-Rue, 20 — ROUBAIX 
.6. Grand Place. 16 —TOURCOING 

E S V O I DU C A T A L O G U E S U R E F / i l A > i D B 

Allo! Allô... mil 319.12 G R A N D E 

Plut i l la 6m, LILLE 

FAITES-VOUS LIVRER A DOMICILE 

SANS AUGMENTATION DE PRIX 

vo» ARTICLES D'HYGIENE 
ACCESSOIRES 
MEDICAMENTS 
PARFUMERIE. ETC.. 

T É L É P H O N E Z vos C o m m a n d e s o u É C R l V a E Z - l V O U S 
Envoyez-nous toutea voa ordonnances sociales ou autres 

Serrice spécial JOURNALIER de Bmison pour M a i l , Tourcoing, Croix, WaSQUehai, 
Fiers, K M , Lamy, Toufflers. WatUetos, Rmcq, I M O K S , M w n u , Marcq, U J t a s ^ e J M t . 

PRIX las PLUS BAS daa PharmadM Commerciales tia Paris 

Ua cocritasic SANS TAPAGE... mail RADICAL : le Corricide «SŒUR BLANCHE SONIA». — Toutejpharmaae» importance» 
et Grande Pharmacie de PARIS, Place Gare. LILLE. Le flacon: 4 fr. 50. — Demandez notre MALLETTE contenant M S J T M » 
LAINE extra garanti» ab»tJumem par» et demnant à la peau le velouté le plu» fin (poid. du «avon: 100 gr.). pour le prix de l S I r . 
NOS PRIMES: Mouchoir», Serviette» de toilette. Serviette» de table. Nappe». Torchon» de cumne. Pendulette», ThemometTea 

d'appartement, canif», e t c . . ^^_m__^ 

rs » * a-» a> tvi-i-atv I A i l n a , . a a* joaraal l«t«r*stnt aonoansiat la fayar, l'kygtèaa, la mé̂ aolna véMrtaalr*, 
Demandez S A N T E - J O U R N A L . I» eataaikaaihllra, r»«ferm.at da* heee mots, des anaedotea, «te, attestai 

T O U S L E S J E U D I S V A S T E D I S T R I B U T I O N D E B A L L O N S A U X E N F A N T S 

per.ee
allon.es
OrM.it

